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Compte-rendu de la conférence du Club ESSEC Entreprendre au Féminin

du 8 octobre 2008 au campus du CNIT Paris-la Défense

avec

Daisy DOURDET

Fondatrice « Entreprendre ensemble »,

Chef d’entreprise, 

Officier de la légion d’honneur,

sur le thème :

 «Pour peu qu’elle en ait la volonté et le courage, 

une femme ordinaire peut faire un parcours extraordinaire » 

Conférence présidée par Viviane de Beaufort

***


Daisy Dourdet est heureuse de pouvoir partager son expérience avec l’auditoire composée, entre autres, des participantes du programme « Entreprendre au Féminin » de l’ESSEC. 
Aujourd’hui, ayant réussi son parcours de femme entrepreneur, elle souhaite partager ses expériences et donner aux femmes l’envie d’entreprendre. 
C’est pour cela qu’elle a depuis 2006 créé l’association « Entreprendre ensemble » réseau composée de femmes et d’hommes dont le but est de promouvoir et d’accompagner les femmes (mais aussi les hommes lorsqu’ils sont demandeurs) à créer leur entreprise et aider les femmes à lever leur autocensure et dépasser les freins sociaux et culturels.

Selon elle, « Entreprendre » est source de mieux être car l’estime de soi permet l’émergence  d’initiatives individuelles et, par conséquent, aide les  femmes à se révéler et s’armer pour l’avenir.

En sa qualité de femme autodidacte, elle est honorée de revenir sur son parcours et de pouvoir faire partager ses convictions à l’ l’ESSEC.

***

Daisy Dourdet explique rapidement les bases qui l’ont construite pendant son enfance et adolescence : 


Daisy Dourdet est la sixième d’une famille de sept enfants. Très jeune, la fratrie a appris à être responsable, autonome et solidaire. Ils n’étaient pas riches, mais rien ne manquait. Leur père, avait pour habitude de rappeler qu’il leur donnait « le pain » mais qu’il leur appartiendrait, plus tard, de mettre sur ce pain « le beurre et la confiture » représentant le fruit de leur travail. 


Lors de l’indépendance de la Tunisie, à cause de la brutalité des événements politiques, la famille a dû quitter la Tunisie pour venir en France dans une situation financière critique avec le sentiment d’être reçus comme des « étrangers » sur le sol Français. Plutôt que de se réfugier dans le regret et la haine, Daisy Dourdet a fait le choix de prendre ce changement comme une opportunité pour se construire une vie de femme responsable. Elle rencontre son mari, ils sont jeunes et ensemble ils vont créer leur entreprise dans le secteur automobile, ce sera le moyen de leur survie financière.  

Cela ne l’empêchera pas d’élever ses trois enfants.

***

Selon Daisy Dourdet, l’entreprenariat féminin est freiné par deux problématiques principales :

L’éducation des femmes engendre souvent dés l’enfance de l’autocensure chez la femme désireuse d’entreprendre : 


En effet, dès notre plus jeune âge, la vie nous impose des choix qui nous mettent en « devenir » : les études, l’orientation scolaire, l’influence familiale, l’influence amicale ou amoureuse, les rencontres. Quantité d’événements prévus ou imprévus qui modifient le cours de notre vie. 

Les femmes évoluent dans un contexte social et culturel qui depuis des millénaires introduit dans leur éducation une conception préétablie du rôle des hommes et des femmes dans notre société. Ainsi, ces dernières restent fortement ancrées dans la sphère familiale. La femme a, dés la naissance, un statut de « fille de » puis « épouse de » ou « maman  de » et peut-être « veuve de » « séparée de » « divorcée de ». L’apprentissage et la reproduction de ces rôles sociaux sexués se fait dés le plus jeune âge et, si nous ne faisons pas évoluer la société, elle continuera de perpétuer cette image de la femme.

Les mesures politiques en faveur des femmes sont encore portées par des discours défensifs voire négatifs :



Bien que les femmes aient un niveau scolaire et universitaire supérieur à celui des hommes, les inégalités subsistent en termes d’emploi, de carrières, de salaires et de retraites. Finalement, c’est un réel gâchis de compétences. 


Pour corriger les inégalités du monde du travail, le langage officiel se réfère souvent à la « Parité » et « l’égalité des chances ». Selon Daisy Dourdet, ce discours est dévalorisant pour les femmes, car la compétence n’a pas de sexe. 
La parité doit rester un levier « ponctuel » tandis que l’égalité des chances est due à chacun des citoyens de notre pays, c’est un droit inscrit dans la constitution.


Les femmes représentent 50 % du pôle mondial des compétences, cependant que leur  vie familiale, sociale, économique et professionnelle est règlementée par une majorité d’hommes qui se cantonnent à des discours égalitaristes lesquels, paradoxalement, laisse la femme en position infériorisée dans le monde économique.

Daisy Dourdet est plus positive, les femmes et les hommes sont égaux en droits et en devoirs mais il existe des différences entre les femmes et les hommes, comme il existe des différences entre chaque individu, puisque chaque individu est unique.

La complémentarité des qualités des femmes conjuguées avec celles des hommes est de nature à créer dans le monde économique : du dynamisme, de la valeur ajoutée, et de la cohésion sociale.


Les femmes constituent sans conteste une source de richesse pour le développement économique des territoires où elles vivent avec leurs familles, et dans une société en quête d ‘un développement harmonieux et humaniste, elles sont une forte valeur ajoutée sociale, humaniste et économique.


L’amour, la famille et les enfants ne sont pas des freins. Ce sont des moteurs pour entreprendre. Que l’on soit Homme ou Femme, Ils vous poussent à avancer et à vous mettre en devenir.


Enfin, pour accomplir sa croissance économique et son développement la France a besoin de tous ses enfants. Il faut donc capitaliser sur la capacité des femmes à entreprendre. En 2000, le conseil Européen de Lisbonne en a fait une priorité.

***
Daisy Dourdet revient sur le parcours des femmes entrepreneurs : 

La montée en puissance de l’ « idée d’entreprendre » jusqu’à l’« action d’entreprendre » est soumise à condition :


Des regards bienveillants aident beaucoup la femme à passer à l’action d’entreprendre. Daisy Dourdet se rappelle avoir été beaucoup poussée par son mari, par nécessité économique à l’époque.
Lorsqu’une femme fait le choix d’un projet de vie différent, cela bouleverse les structures familiales et fait naître une nouvelle organisation. Il faut garantir une acceptation des changements qui en découlent. La femme qui devient « maître d’œuvre de sa vie » doit, avant de prendre sa décision, emporter l’adhésion de sa famille à son projet de vie. 


Cela dépend pour une grande partie de sa personnalité et de sa capacité à convaincre son compagnon et sa famille qu’elle fait le meilleur choix pour elle. Son époux devra comprendre qu’en dehors de sa famille, sa femme a besoin d’un choix professionnel gratifiant pour sa personnalité et qu’une femme épanouie sera un excellent atout pour une vie privée et familiale équilibrée.


Le deuxième comité d’évaluation, même non sollicité, sera la famille élargie et les ami(e)s. 

Et ensuite, il faudra encore convaincre les institutionnels, les réseaux d’accompagnement, les banquiers, etc…… 

Concevoir un projet à sa mesure :


Il faut construire son projet autour de sa personnalité et explorer son potentiel, ses compétences, ses motivations, ses objectifs, ses contraintes et ses charges financières et familiales.


Il faut rester soi-même. Personne ne peut être parfait, personne ne peut être partout, ni tout réussir. Il est vain de culpabiliser. Il faut être optimiste pour avancer et savoir s’organiser en prenant en compte son projet de vie. 


Il sera toujours temps de définir ses priorités au fur et à mesure que se présenteront les tâches quotidiennes et que surgiront les éventuels problèmes. On grandit en même temps que son entreprise.

Daisy Dourdet ajoute que si les choix de la femme entrepreneur sont bien assumés et sa personnalité confortée par un épanouissement nouveau, son entourage prendra à son tour des initiatives qui la soulageront et assumeront les responsabilités qu’elle leur aura déléguées. 


En revanche, les soucis de l’entreprise ne devront pas empiéter sur la vie familiale, et, le temps consacré à la famille, même de courte durée, devra être rempli d’amour et du plaisir partagé d’être ensemble.

Finalement elle résume que l’essentiel de la réussite tient en peu de mots :

· Soi-même,

· L’adhésion de sa famille à son projet,

· Sa capacité à travailler, progresser et grandir,

· L’amour pour sa famille et les mots pour le dire 


Et elle conclut : « Il n’y a pas de vie sans risque, ni de réussite, ni de bonheur sans risque » mais être chef d’entreprise c’est aussi la promesse d’un avenir meilleur par une réussite professionnelle à son rythme et selon son choix. 
Daisy Dourdet encourage les femmes à assumer leur choix et les risques qui en découlent. Elles en sortiront grandies et deviendront à leur tour,  un modèle pour les autres femmes.

***
DEBAT AVEC LE PUBLIC : 

· Vous avez dit avoir créé votre première entreprise avec votre époux… Comment avez-vous évoluer ensemble professionnellement ?


Daisy Dourdet répond que l’entreprise engendre des responsabilités qui dépassent le couple. Jamais de mésentente de couple en public (devant des clients ou des fournisseurs), il faut plutôt veiller à créer un consensus au bénéfice de l’entreprise. 


Par ailleurs, il faut être clair sur les domaines d’activités de chacun et, sur qui représente officiellement le pouvoir. Daisy Dourdet explique que leur premier objectif avait été de créer leurs emplois. Elle se souvient, à leur début, d’avoir déchargé seule des camions de 40 tonnes pendant que son mari  était sur la route pour commercialiser leurs produits. Puis, ils ont pu embaucher un salarié (…) puis rapidement diriger douze agences et plus de cent salariés : au démarrage de leur croissance,  son mari a compris que lui prendrait en charge le développement commercial, et il a demandé à Daisy Dourdet de devenir le PDG de leur SA. Ils avaient compris tous les deux que leur intérêt était dans la complémentarité des compétences pour une bonne réussite commune.

Après vingt ans d’activité, ils ont vendu contre un gros chèque. Il ne faut pas s’attacher à son entreprise affectivement. Quand sur le marché se présente une opportunité, il faut la saisir. C’est la récompense et le fruit du travail.


Ensuite, Daisy Dourdet a sauvé une entreprise proche du dépôt de bilan. Sollicitée par la suite, elle eu l’occasion de redresser plusieurs sociétés. Puis, pendant deux ans, elle est  Juge au tribunal de commerce. Mais à trop bien réussir, certains hommes en prennent ombrage et vous empêche de progresser. 
Elle sourit. Il ne faut pas tenter de se faire accepter à tout prix, il y a partout d’autres choses à faire.

En 1998 elle est promue chevalier de la Légion d’Honneur au titre de « l’entreprise », par le Président Jacques CHIRAC.

En Juin  2008, elle est décorée de la croix d’Officier de la légion d’honneur au titre de la « Solidarité ».

· Ne peut-on pas attendre du modèle économique actuel de prendre plus en compte les spécificités féminines ?


Daisy Dourdet répond qu’il ne faut rien attendre de personne, encore moins du pouvoir pour se prendre en charge et se lancer. Il faut tout attendre de soi.

Ceci dit, Daisy Dourdet se bat pour l’entreprenariat féminin. Avant l’élection présidentielle, elle avait envoyé une lettre à chaque candidat pour défendre un meilleur accès des femmes à l’entreprenariat. Seul Nicolas Sarkozy lui avait répondu. 


Le lendemain de son élection, elle lui a fait parvenir un dossier. Il s’est dit toujours très intéressé mais n’a pas donné suite en 2007. En février 2008, elle envoie une nouvelle lettre. Elle sera finalement reçue par le cabinet du Ministre  Novelli, le 2 septembre 2008. 
Elle  espère donc de bonnes nouvelles pour l’entreprenariat féminin bientôt. Récemment, elle a aussi envoyé une lettre à Carla Sarkozy pour défendre cette cause.


Elle conclut qu’il ne suffit pas d’avoir envie, il faut vouloir. Les portes ne s’ouvrent pas toutes seules. On rencontre des difficultés, on fait des sacrifices… Mais, ses trois fils sont des entrepreneurs, Avoir une mère Chef d’entreprise ne les a donc pas découragés ! conclut-elle avec le sourire.

· Qu’est-ce qui vous guide pour toujours avancer ?


Daisy Dourdet explique qu’il faut partir de ce que l’on sait et ce que l’on aime. Avec son mari, ils étaient passionnés de voiture, ils n’avaient rien, ne risquaient rien à se lancer. L’échec est toujours permis, mais on peut rebondir, l’échec peut être une expérience, a condition de ne pas refaire les mêmes erreurs.


Son guide, c’est son savoir-faire, son savoir être, ses ressources internes, son intelligence personnelle. Daisy Dourdet est contre tout principe de précaution, car il conduit à éviter de prendre des risques. Or prendre des risques calculés fait grandir l’individu et le rend plus responsable.

Il faut toujours avoir une part de doute, mais un doute raisonnable, un doute qui nous donne  suffisamment d’humilité pour aller chercher la bonne information avant d’agir. 
Si on est trop sur de soi, on perd l ‘écoute attentive, le pragmatisme. Il faut toujours garder en éveil son sens de l’observation pour améliorer chez soi, ce qui peut l’être.
· Avec la crise économique qui s’annonce, est-il illusoire de vouloir réussir une entreprise ?


Daisy Dourdet affirme que la vie ne s’arrête pas en temps de crise. Des grands groupes risquent de licencier car leurs dirigeants ont sans doute manqué d’éthique ce qui occasionne des graves conséquences sociales. Mais 93% des entreprises sont des TPE qui se battent tous les jours pour vivre. 

Par ailleurs, les crises sont toujours des périodes de grandes transformations. Il y a donc du potentiel et des opportunités. Avec des idées, du punch, du courage et beaucoup de travail et de volonté,  la crise ne vous enlèvera rien.

· Pour beaucoup de projets, il faut réussir à fédérer des équipes autour de soi. Comment être crédible ?


Aujourd’hui, la femme manque peut être de crédibilité d’où l’intérêt d’éveiller les politiques sur ces capacités à être « ENTREPRENEUR ». Cela dit, si vous préparez bien vos dossiers, si votre étude est bien construite et si vous êtes convaincue, vous saurez convaincre ! Il ne faut pas se laisser déstabiliser et garder son cap. Soyez courageuse, imaginatives, sortez des habitudes, soyez solidaires et continuez d’avancer.

· Je veux monter mon entreprise, et je n’ai pas peur de manquer de leadership, ni de créativité, mais je crains de prendre un trop grand risque financier car je ne maîtrise pas les chiffres….


Quand Daisy Dourdet est devenue « Patron » elle s’est vite entourée des meilleurs conseillers même si cela coûte. Elle ne savait rien et devait déléguer mais elle apprenait toujours en même temps auprès de ses conseillers. C’était même une exigence lors du choix de ses conseillers.

Aujourd’hui, elle est une généraliste de l’entreprise et sait faire beaucoup de choses. Elle a grandie. 
Quand on est petit, il faut savoir bien s’entourer pour apprendre,   sinon c’est de l’inconséquence. Il faut savoir déléguer pour permettre aux autres de grandir,  mais toujours garder le contrôle car vous serez le seul responsable face aux salariés, aux clients et tous les tiers qui gravitent autour de l’entreprise : Vous en êtes le seul responsable juridique, social et financier !  

Viviane de Beaufort conclut la conférence qui se poursuit par un cocktail.

…/…

Des questions, des réactions ?

Poursuivez les échanges sur ce thème via des commentaires sur le blog de la formation permanente de l’ESSEC : 

http://www.essec-blog.fr
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